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Ces deux travaux, tres applaudis, paraitront dans la Revue

Jiistoriqtie.
La seance est levee ä 4 heures un quart. M. P.

A PROPOS DE L'HISTOIRE SUISSE
DE M. DIERAUER

M. Dierauer n'a pas cru que son äge et l'ceuvre accoinplie

-par lui l'autorisaient ä se reposer. II a continue son Histoire
suisse jusqu'en 1848. L'editeur Payot nous en donne la traduction;

comme pour les volumes precedents, eile est due ä la

plume experte de M. Aug. Reymond.
Cette traduction est la bienvenue; car nous n'avons guere en

franqais de bonne histoire de la Suisse au XIXme siecle. La
seule que nous possedions est celle de Numa Droz; eile est de

premier ordre, mais tres resumee. L'oeuvre de M. CEchsli. si

complete quoique non achevee encore, n'est pas traduite. La
publication dont nous parlons vient done ä son heure; elle ne peut

manquer de rendre de grands services ä notre public romand.

La periode de 50 ans qui va de 1798 ä 1848 est si pleine
de faits, que le volume a du etre partage en deux tomes. Nous

avons sous les yeux le premier qui traite de la Republique

helvetique et de l'epoque de l'Acte de mediation.

Triste histoire, assurement, et qui n'est point faite pour
flatter notre amour-propre national. Peut-etre la lecture n'en
est-el>le que plus salutaire.

Le passe s'effondre et les contemporains sont incapables de

rien mettre ä sa place. Les uns s'attachent desesperement ä des

usages surannes, d'autres se laissent entrainer vers les utopies;
chez beaucoup, la passion obscurcit le bon sens et etouffe le

coeur. Ces hommes genereux et bien intentionnes sont nombreux
cependant, mais ils manquent du sens des realites. Chez la plu-
part aucun sentiment national : i'ls sont si entierement persuades

de la valeur de leur ideal politique qu'ils le veulent faire
prevaloir ä tout prix : les patriotes les plus sinceres ne crai-
gnent pas d'appeler l'etranger pour faire triompher leur
programme.
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Apres cinq ans de revolutions et de guerres civiles vient
l'asservissement. Helas on l'accepte non comme une ineluctable

necessite, mais comme le bienfait d'un genereux protec-
teur : c'est qu'il apportait la paix.

Sans doute, ces temps etaient difficiles, la täche des magis-

trats bien lourde, leurs responsabilites ecrasantes. Et s'i'l y eut

chez eux si peu de dignite; tant de soumissions et de mesquine-

ries, il faut bien reconnaitre que dans le reste de l'Europe on

trouvait peu d'hommes qui n'eussent point courbe l'echine devant

le maitre.
Peut-etre ce tableau paraitra-t-il trop sombre Nous autres

Vaudois, ä qui la revolution a apporte l'independance, nous

sommes portes ä oublier les maux qu'elle a causes. Nous ou-

blions trop souvent que la Suisse centrale fut occupee militai-
rement pendant pres de cinq ans et qu'elle connut alors le plus
odieux des regimes, celui qu'impose une soldatesque etrangere.
Elle fut epuisee par les requisitions : en un an le village d'Ur-
seren dut loger et nourrir plus de 700,000 hommes qui se suc-
cederent dans cette pauvre vallee : apres eux, il ne restait plus
rien. La Suisse centrale et Orientale fut en 1799 un des theatres

principaux de la guerre europeenne. Enfin, le blocus continental
ruina son industrie.

Pendant ce temps, le canton de Vaud vivait heureux. Peu de

troupes etrangeres passerent sur son territoire; aucune n'y
sejourna. La guerre civile s'arreta ä ses frontieres et la guerre
europeenne en resta si eloignee, que l'on n'entendit pas le bruit
des armes. Uniquement agricole, le canton ne souffrit pas des

mesures draconiennes par lesquelles l'empereur supprimait toute
concurrence pour le commerce franqais.

Sous la direction de magistrats habiles, fermes, moderes,

desinteresses, le canton de Vaud s'organisait. Tout etait ä creer,
ou ä peu pres, dans l'Etat nouveau. Tout le fut avec un sens de

la mesure et de la justice auquel l'historien rend hommage^
Bien loin de souffrir, notre pays prosperait d'une faqon inat-
tendue. Quoi d'etonnant qu'rl ait conserve de cette epoque un
souvenir heureux, qu'il ait garde au mediateur une longue

reconnaissance Charles GILLIARD.
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